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Cent soixante 
Marsouins sont 
actuellement 
en mission au 
Mali. A Poitiers, 
leurs épouses et 
compagnes vivent 
dans l’attente, 
parfois dans la peur. 
Femme de soldat ? 
Un vrai métier. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

« C’était le 19 janvier. 
Tout est allé si vite. » 
La mémoire d’Emilie est 

infaillible. Elle la renvoie à la 
surprise d’une annonce. A la 
colère d’un départ. « La déci-
sion a été subite et je n’étais 
vraiment pas prête à voir Sté-
phane faire son paquetage. 
J’avoue que je l’ai très mal 
vécu. » 
Depuis le cœur de l’hiver, le 
caporal Stéphane H. a rejoint 
les contreforts du massif des 
Iffhogas. Au côté de cent 
soixante autres Marsouins et 
des forces maliennes, ce pilote 
de blindé œuvre à la libération 
des territoires du Nord, cernés 
par des groupes islamistes 
armés. 
A des milliers de kilomètres 
de ce théâtre d’opération 
sensible, où trois militaires du 
RICM ont déjà été blessés au 
combat, Emilie et toutes les 
femmes de soldats patientent 
dans l’espoir d’un retour. « Le 
seul problème, c’est qu’au-
cune échéance n’a été fixée, 
regrette la jeune femme. 
Lorsque mon compagnon est 
allé en Afghanistan, en 2011, 
on savait que c’était pour six 
mois. Là, on n’a aucune idée 
de la durée de la mission. » 
Nathalie, elle non plus, ne 
peut se projeter vers l’ave-
nir et ces vacances estivales 
qu’elle avait prévu de prendre 
avec sa fille ado et Fabien, 

son adjudant-chef de mari.  
« Ne pas pouvoir anticiper, 
c’est un vrai poids. » En vingt 
ans de mariage, ces opérations 
à l’étranger n’ont pourtant 
jamais constitué une entrave. 
Sans doute parce que Nathalie 
est elle-même sous-officier 
du RICM. Barrette d’adjudant 
sur le plastron, l’ancienne 
pensionnaire de l’Ecole mili-
taire de Paris dégage force et 
sérénité. Une façade ? « Oui, 
bien sûr que la séparation est 
douloureuse, concède-t-elle, 
mais c’est le prix à payer pour 
honorer notre engagement. 
Un soldat vit avant tout pour 
l’adrénaline de ces missions 

de terrain, c’est son Graal. Je 
ne peux pas dire que je ne 
m’inquiète jamais, mais j’ai 
appris à vivre avec. »

u Un « Je vais bien ! »
      me suffit
« Vivre avec » c’est, pour ces 
deux femmes, passer sous 
silence les tourments de l‘ab-
sence. Quitte à se replier sur 
soi et ses blessures intimes. 
« Le pire, dans ma situa-
tion, c’est que les femmes 
des gars du 1er escadron me 
demandent régulièrement 
des conseils et des nouvelles 
de leurs conjoints, explique 
Nathalie. Je dois dire que c’est 

assez cocasse, parce qu’elles 
oublient que je suis comme 
elles, loin de mon mari. »
Emilie aussi s’efforce de faire 
face, comme si de rien était. 
« Mais c’est parfois très dur, 
admet-elle. Je n’ai pas de 
proches autour de moi et très 
peu d’amis. J’ai surtout une 
petite fille d’1 an et demi. 
Elle est encore jeune, mais 
elle commence à ressentir le 
manque. Il faut la voir regar-
der les photos de son papa 
et réagir quand le téléphone 
sonne. A chaque fois, elle croit 
que c’est lui. Ces moments-là 
me rappellent combien je me 
sens seule. »
La douleur est présente. Mais 
ni Nathalie ni Emilie n’ont 
réellement peur de ces coups 
de fil. « Car nous savons que 
si quelque chose de grave arri-
vait, on ne nous l’annoncerait 
pas de cette manière. » 
Pour éviter de gamberger, le 
duo évite tout simplement de 
regarder la télé et les infos, 
préférant se recentrer sur l’at-
tente d’un message. « Il m’est 
arrivé d’être plusieurs jours 
de rang en contact avec Sté-
phane, puis silence radio pen-
dant deux semaines, confesse 
Emilie. Et lorsqu’il m’appelle, 
il me dit uniquement ce que 
je veux entendre. Un « Je vais 
bien » suffit à ma tranquillité. 
Je ne veux rien savoir d’autre. » 
L’une a embrassé la carrière de 
militaire, en s’imprégnant très 
tôt des exigences de sa fonc-
tion. L’autre a dû apprendre à 
quitter et retrouver, faire front 
et souffrir en silence, intégrer 
les mots « blessure » et « mort » 
à son horizon. Deux profils, 
un même devoir. Ce sont les 
femmes de soldats. Engagées 
volontaires.

Les familles de soldats bénéfi-
cient du soutien actif du Bureau 

environnement humain du RICM. 
Découvrez notre présentation  

sur www.7apoitiers.fr

l’info de la semaine
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Nathalie : « Je ne peux pas dire que je ne m’inquiète 
jamais, mais j’ai appris à vivre avec. »

clic-claque
Elle nous avait fait l’honneur 
d’animer l’un des tout 
premiers dossiers du « 7 ». 
C’était en septembre 2009. 
Si loin déjà. 
Depuis, pour Audrey, tout 
-ou presque- a changé. 
Chausse-trapes colmatées, 
pentes adoucies, efforts 
réduits de moitié… Dans le 
centre-ville rénové de la 
capitale régionale, la jeune 
myopathe avoue se sentir 
poussée par un nouveau 
vent de liberté. Seuls les 
pavés résistent encore à 
sa soif d’indépendance, 
transformant l’avancée de 
son fauteuil en séance de 
massage vibratoire.
La Mairie sera sans doute 
heureuse d’apprendre 
qu’une grande majorité de 
personnes handicapées ou à 
mobilité réduite partagent le 
point de vue d’Audrey sur les 
bienfaits de Cœur d’agglo. En 
voilà, un bon point ! On est 
pourtant encore loin de la 
plénitude espérée.
Une voirie consolidée et des 
commerçants compréhensifs 
ne sauront éternellement 
donner à eux seuls l’exemple 
d’une ville entièrement 
dévouée au soutien de 
la mobilité. Malgré tous 
les efforts consentis, 
l’engagement municipal 
se heurte inlassablement 
à l’écueil du temps et d’un 
budget contraint. Quand ce 
ne sont pas les bâtiments 
publics eux-mêmes (comme 
le Musée Sainte-Croix et 
les Beaux-Arts) qui nient 
tout espoir de révolution 
architecturale. 
Le report des échéances 
réglementaires apparaît 
aujourd’hui comme un 
leurre. Car il faudra sans 
doute attendre bien plus que 
trois ou quatre années pour 
que Poitiers -et tant d’autres 
à son image- concrétise dans 
les faits sa volonté du « tout 
accessible ».  

Nicolas Boursier
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Début mars, la 
sénatrice socialiste 
Claire-Lise Campion 
a rendu un rapport 
proposant au Premier 
ministre de reporter 
les mises aux normes 
d’accessibilité à 
2022. À Poitiers, si 
l’aide au handicap 
est désormais dans 
tous les esprits, on 
estime aussi que 
l’objectif de 2015 
est une utopie.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Ses pavés blancs aveuglent 
les passants les jours 
de soleil et deviennent 

glissants lorsque la pluie s’en 
mêle. Certains jugent son 
esthétique « trop minérale »... 
On peut additionner tous les 
défauts de Coeur d’agglo, reste 
que ce gigantesque chantier de 
rénovation a rendu le centre-
ville accessible aux handicapés.

Serait-ce l’arbre qui cache la 
forêt ? Oui... et non ! Depuis 
2008, seize campagnes de 
réfection de la voirie ont été 
menées à Poitiers. Parmi 
les plus emblématiques, on 
retrouve les places de Provence 
et de Coïmbra aux Couron-
neries, les abords de l’église 
Sainte-Radegonde, le bas de la 
Grand’Rue ou encore la place 
des Templiers, à Beaulieu. Dans 
tous ces endroits fréquentés, 
les travaux ont permis d’éviter 
les marches inutiles, d’installer 
des bandes podotactiles, d’élar-
gir les espaces piétons…

u Entre priorités 
     et compromis
Problème, tous ces aménage-
ments coûtent cher : « Poitiers 
possède 220km de voirie et 
mon budget annuel de 12M€ 
comporte beaucoup d’autres 
volets », déplore Eliane Rous-
seau, adjointe au maire de 
Poitiers. Il faut donc faire des 
choix (lire ci-contre) et se rési-

gner à avancer lentement.
Concernant les bâtiments 
ouverts au public, la philo-
sophie est la même. La loi 
sur le handicap de février 
2005 donnait dix ans aux 
collectivités et commerçants 
pour mettre aux normes 
d’accessibilité tous les lieux de 
passage. Et à Poitiers comme 
ailleurs, l’échéance apparaît 
désormais bien utopique.  
« Cette loi était extrêmement 
généreuse. Elle a ancré le han-
dicap dans les esprits. Mais 
tout ne sera pas fait en 2015 », 
assure Abderrazak Halloumi, 
conseiller municipal délégué 
à l’Accessibilité. D’autant que 
les chantiers du musée Sainte-
Croix et des Beaux-Arts seront 
particulièrement coûteux. Le 
diagnostic, réalisé en 2009, 
fixait le coût total des travaux 
à 20M€. Une somme difficile 
à réunir. La Mairie jongle ainsi 
entre priorités et compromis. 
Par exemple, en attendant que 
les étages de l’école Micromé-

gas deviennent accessibles, 
les élèves handicapés de 
Saint-Eloi iront plutôt à Pablo-
Neruda, qui est de plain-pied. 
Une question de bon sens.
Finalement, les élus de tout 
bord pourraient être sauvés 
par le rapport de Claire-Lise 
Campion. Début mars, la séna-
trice socialiste a préconisé au 
gouvernement de reporter 
les sanctions à… 2022. Tout 
en allégeant le poids des  
« normes parfois trop strictes 
ou ayant des incidences bud-
gétaires trop fortes ». Une 
prise de position dénoncée, il 
y a quelques jours dans nos 
colonnes, par Philippe Croizon.

A retenir 
Deux réunions publiques 
dédiées aux commerçants 
sont organisées le 10 juin, 
de 10h à 12h, à la maison de 
quartier de Saint-Eloi, et le 
13 juin, de 19h à 21h, dans 
le centre-ville de Poitiers.

VOIRIE
Savoir choisir ses rues
On ne pouvait pas penser 
réaménager le centre-
ville ou les deux extré-
mités du viaduc des Rocs 
sans les rendre acces-
sibles aux personnes 
handicapées. Mais le 
choix des autres rues à 
rénover est beaucoup 
moins évident. En 2009, 
la Mairie a rassemblé ses 
priorités dans un Plan de 
mise en accessibilité de 
la voirie et des espaces 
publics (Pave). En outre, 
lorsqu’un concessionnaire 
(téléphonie, gaz, élec-
tricité…) désire creuser 
la voirie pour moder-
niser son réseau, une 
procédure complémen-
taire s’enclenche. Tous 
les autres acteurs sont 
mobilisés. Histoire de ne 
faire qu’un trou ! Ensuite, 
la municipalité en profite 
pour remettre au goût 
du jour la chaussée et les 
trottoirs. Ce sera le cas 
de la rue des Feuillants 
cette année. Jean-Jaurès 
et Grand’Rue attendront 
un peu…

20
En millions d’euros, 
le coût estimé des 
travaux de mise aux 
normes d’accessibilité 
des bâtiments ouverts 
au public et gérés par 
la Ville de Poitiers. 
Le diagnostic a été 
réalisé en 2009. Cette 
somme comporte 
aussi les finitions 
incontournables 
pour ce genre de 
chantiers (peinture, 
électricité…).



repères
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DOSSIER

Commerces

Inaccessibles dérogations
Difficile de quantifier le 
nombre de commerçants qui 
ont sauté le pas. Médecins, 
hôteliers, restaurateurs et 
même marchands non-
sédentaires pour leurs 
étals... Tout le monde est 
concerné par les travaux 
d’accessibilité. Toutefois, 
quatre dérogations existent : 
l’impossibilité technique ; 
le refus de l’architecte des 
bâtiments de France ; la 
disproportion entre les 
mesures à prendre et le 
bénéfice attendu ; le risque 
d’effondrement du bâti. 
Attention, en 2012, seules 
22 dérogations ont été 
accordées sur 741 dossiers. 
Bon à savoir, contrairement 
aux idées reçues, les travaux 
incombent au propriétaire 
à partir du moment où 
le bail ne mentionne pas 
clairement une « mise aux 
normes pouvant être exigée 
par l’administration ».

Il l’a dit...

Poussettes 
et caddies aussi...
En 2010, Pascal Meunier a 
agrandi son tabac-presse 
situé dans le quartier 
des Castors, à Buxerolles. 
La mise aux normes 
d’accessibilité lui a coûté 
environ 10 000€, soit un 
dixième du montant total 
de l’opération. Mais au final, 
le buraliste ne regrette 
rien : « C’était la moindre 
des choses. Et puis, cette 
rampe a facilité l’accès des 
personnes âgées, des jeunes 
parents avec poussette, 
ainsi que des clients venant 
du supermarché avec leur 
caddy. »

Les travaux de 
mise aux normes 
d’accessibilité, 
engagés depuis 
trois ans, satisfont 
globalement 
les personnes 
en situation de 
handicap, qui ont 
conscience de 
l’ampleur de la tâche.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Souvenez-vous, en sep-
tembre 2009, la rédaction 
de 7 à Poitiers consacrait 

l’un de ses tout premiers 
dossiers à l’accessibilité des 
lieux publics de Poitiers. A 
l’époque, le constat était plu-
tôt morose. Le cheminement 
des personnes en situation 
de handicap s’avérait jonché 
d’obstacles.
Trois ans et demi plus tard, la 
situation s’est nettement amé-
liorée. Certes, tous les acteurs  
s’accordent à dire que les 
travaux de mise aux normes 
d’accessibilité des lieux publics 
ne seront pas terminés en 
2015, comme le dictait la loi. 
Toutefois, Dominique Le Coz, 
président du Groupement pour 
l’insertion des personnes han-
dicapées physiques (GIHP), se 
félicite de ce qui a été réalisé : 
« Je sais que tout ne peut pas 
se faire en un claquement de 
doigts, mais je suis content de 
pouvoir me déplacer avec mon 
fauteuil en toute sécurité dans 
le centre-ville de Poitiers. Le 
temps fera le reste. »
Même les commerçants 
trouvent grâce à ses yeux :  
« Ils ont fait des efforts 
lorsqu’ils ont compris que les 

personnes à mobilité réduite 
avaient aussi un pouvoir 
d’achat. »
Audrey nuance quelque peu 
le propos, en affirmant qu’elle 
« ne trouve pas beaucoup de 
restaurants où dîner le soir ». A 
31 ans, cette jeune myopathe 
assure avoir accès à tous les 
services. Surtout aux Cordeliers. 
En 2009, Audrey réalisait, pour 
le «7», un kilomètre en fauteuil 

entre la mairie et la gare. Un 
vrai parcours du combattant ! 
Aujourd’hui, l’aménagement 
de Cœur d’agglo et de la rue 
Edouard-Grimaux lui facilitent 
la vie. Problème, les pavés 
(encore eux !) perturbent son 
confort : « Ils créent des vibra-
tions, c’est très désagréable. » 
Le carrefour promis à l’extré-
mité du viaduc des Rocs (côté 
Solférino), associé aux ascen-

seurs du Tap et de Toumaï, 
finissent de la convaincre.
Pour elle, le vrai point noir 
réside dans les transports en 
commun : « Les bus tradition-
nels sont inappropriés à mon 
handicap lourd. Les mini-bus 
doivent être réservés qua-
rante-huit heures à l’avance 
et sont souvent pleins. » De 
quoi freiner ses envies de 
déplacement.

Les acteurs du handicap se satisfont globalement 
des travaux d’accessibilité entrepris.

témoignages

« Le temps fera le reste »
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vite dit
JUSTICE
José Bové et les 
«faucheurs d’OGM» 
condamnés
La Cour de cassation a 
rejeté, mercredi dernier, 
le pourvoi en cassation 
formulé par José Bové et 
sept faucheurs volontaires, 
coupables d’avoir détruit 
des parcelles de maïs 
expérimental transgénique, 
à Civaux et Valdivienne. 
Les huit inculpés, dont 
l’eurodéputé EELV, avaient 
été relaxés en première 
instance pour vice de forme, 
puis condamnés par la 
Cour d’appel de Poitiers, en 
février 2012. Sauf nouveau 
recours devant la Cour 
européenne, ils devront 
s’acquitter d’une somme 
de 173 500€, ainsi que du 
paiement de jours-amende.  
 
TERRITOIRE
15 800 m2 de surface 
commerciale zone des 
Philambins
La Commission 
départementale 
d’aménagement commercial 
a donné son feu vert au 
projet de l’EURL Sipec, qui 
consiste à aménager  
15 800 m2 de locaux 
commerciaux sur la 
zone des Philambins, 
à Chasseneuil. Dix-huit 
cellules devraient voir le 
jour. Pour l’heure, seules 
deux enseignes sont 
connues : Gifi et Electrodéco.  
 
ANIMATION
Election de Miss XS
Le casino de La Roche-Posay 
accueillera, samedi à 20h30, 
l’élection de Miss XS, avec 
les participantes de douze 
régions, dont Poitou-
Charentes. Entrée 10€. 
Réservations au 05 49 86 20 
10. Plus d’infos sur  
www.missxs.fr

7 ici

Jocelyne Tranchant 
est la maman d’un 
jeune homosexuel. 
Ce qui n’est pas un 
problème pour elle 
est un écueil pour de 
nombreuses familles. 
à leur intention, elle 
a décidé de créer 
une antenne locale 
de l’association 
Contact. Grâce 
au dialogue, elle 
espère désamorcer 
les conflits entre 
parents et enfants. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

A 16 ans, le fils de Jocelyne 
Tranchant a osé faire 
son « coming-out ». « Je 

n’ai pas été surprise, déclare la 
maman. Je lui ai simplement 
dit que j’étais fière de lui, de 
son courage.  » Car révéler 
son homosexualité n’est pas 
chose facile. La réaction des 
parents peut parfois être très 
violente. Certains menacent de 
couper les vivres ou de rompre 
le contact. «  Ils tracent une 
route pour leurs enfants. Le 
fait  que ces derniers prennent 
une autre voie peut être vécu 
comme un échec. »
Pour aider les familles poite-
vines confrontées à ce type 
de situation, Jocelyne a décidé 
de monter une antenne locale 
de l’association Contact. Cette 
structure a pour but d’écouter 
et de guider les pères et/ou 
mères qui n’acceptent pas l’ho-
mosexualité de leur enfant. 
«  Beaucoup parlent de honte 
ou d’anormalité. Je leur ré-
ponds : votre fils ou fille, vous 
l’avez mis au monde, vous 

l’avez bercé, vous l’aimez… 
Pourquoi cet équilibre change-
rait-il aujourd’hui ? »
Une fois par mois, Jocelyne 
organisera des groupes 
d’entraide, pour permettre à 
chacun de parler librement de 
son expérience. La première 
réunion se tiendra le samedi 
6 avril(*). « La communica-
tion est indispensable pour 
résoudre les conflits, assure-t-

elle. J’espère que, petit à petit, 
les barrières vont tomber.  » 
Mais les mentalités évoluent 
difficilement. Et le débat 
actuel sur le mariage pour 
tous exacerbe les tensions. 
Les réflexions homophobes, 
entendues dans la rue ou dans 
les médias, s’avèrent «  trop 
douloureuses ».  Mais Jocelyne 
ne veut pas baisser les bras. 
Elle va mener son combat 

jusqu’au bout. «  Je connais 
trop de jeunes en souffrance 
qui n’osent pas parler à leurs 
parents. Eux aussi ont besoin 
de l’amour de leurs proches 
pour s’épanouir. » Et vivre leur 
sexualité de la façon la plus 
normale possible. 

(*) Samedi 6 avril, à 14h30, à la 
Maison de la solidarité de Poitiers. 

Accès libre et anonyme.

Jocelyne Tranchant se bat pour que les parents 
acceptent l’homosexualité de leur enfant.

homosexualité

Jocelyne noue le contact
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vite dit
ANIMATION
Bric-à-brac des 
« Petites Mains »
Un bric-à-brac des  
« Petites Mains », réservé 
à toutes les bricoleuses, 
sera proposé, le samedi  
13 avril, de 10h à 18h, 
dans les locaux de 
l’ancienne école Pichereau 
de Ligugé. Vous y 
trouverez des trésors pour 
coudre, broder, peindre sur 
porcelaine, ainsi que des 
créations de l’atelier « Une 
petite aiguille m’a dit » de 
Ligugé. Renseignements 
au 05 49 55 22 02. 
 
ACCUEIL DE VACANCES
Le Secours catholique 
recherche des familles
Le Secours catholique 
organise, chaque année à 
partir d’avril, des séjours 
pour enfants dans des 
familles de vacances. 
Toutes les personnes 
désireuses d’ouvrir leur 
cœur et leur maison 
sont les bienvenues. 
Renseignements au  
05 49 41 62 35 ou 
à vienne@secours-
catholique.org

7 ici

Nombreuses sont 
les familles à la 
recherche d’une 
solution pour faire 
garder leurs enfants. 
A Poitiers, l’agence 
O2 organise tous les 
derniers mercredis 
du mois une « family 
dating », pour 
mettre en avant 
la garde partagée.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Faire garder son enfant 
constitue parfois un 
véritable casse-tête. Les 

horaires de travail ne coïn-
cident pas avec ceux de la 
nourrice, la crèche ferme trop 
tôt ou ouvre trop tard. Le ou 
la baby-sitter paraît trop peu 
expérimenté(e)… L’agence O

2
 

apporte un coup de pouce aux 
familles et organise, tous les 
derniers mercredis du mois, 
une « family-dating ». Le prin-
cipe est simple : les parents se 
rencontrent et discutent d’une 

éventuelle garde partagée. 
« Les enfants sont réunis dans 
une seule et même maison, 
cela permet de partager les 
coûts de garde à domicile  », 
explique Anika Faye, respon-

sable de l’agence O
2
 à Poitiers. 

« Non seulement, les parents 
font des économies, mais ils 
bénéficient aussi d’un service 
complètement adapté à leurs 
horaires et contraintes. »

Autre avantage, l’enfant est 
mis en relation avec d’autres 
camarades de jeux. Bonnes 
parties de rigolades en pers-
pective !
Bien sûr, il existe quelques 
petits inconvénients. Pas facile 
de trouver une famille ayant 
les mêmes besoins. Il n’est pas 
non plus aisé de laisser son fils 
ou sa fille dans une maison 
totalement inconnue. Peut-
être même que celle-ci est 
remplie d’objets contondants 
avec lesquels votre bout de 
chou pourrait se blesser  ! Pas 
de panique « La family-dating 
permet d’établir un premier 
contact. Les familles sont au-
delà libres de se revoir et de 
préciser quelques règles. » 
Et si vous n’avez pas la possibi-
lité de vous déplacer pour par-
ticiper à une « family-dating », 
n’hésitez pas à vous inscrire en 
ligne. L’agence se chargera de 
vous mettre en contact avec 
d’autres parents. 

Renseignements : 02 43 72 02 02 
ou poitiers.agence.o2.fr

La garde partagée peut être une bonne 
solution pour faire des économies.

family dating

L’enfance en partage
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« Comme il a de la chance ! »
Cette rubrique s’appelle «Regards». J’ai 
décidé de poser le mien sur un petit garçon 
étonnant. 
Lorsque nous nous rencontrons pour la 
première fois, il a déjà soufflé cinq bougies 
et passé autant d’années en orphelinat, 
dans le sud de la Chine. Joyeux et câlin, le 
petit garçon s’avère très en demande d’une 
famille, d’une chambre et de jouets rien 
qu’à lui. Mais quel traumatisme lorsqu’il 
comprend le grand saut que cela implique ! 
Il ne reverra plus son cocon, ni la Chine, 
avant quelques années, ni surtout sa nou-
nou. À tel point que plusieurs mois s’écou-
leront avant que le petit garçon, choqué, ne 
dévoile sa véritable personnalité. 
En le croisant dans les rues de Poitiers, main 
dans la main avec ses parents, certains pen-
sent : « Comme il a de la chance ! ». Compte 

tenu de son histoire, je ne suis pas certaine 
que l’expression convienne à ce petit survi-
vant dans l’âme. Que d’expériences à son 
actif en seulement huit ans : vivre sans une 
attention personnalisée, puis déménager 
dans un pays étranger et s’adapter à ses 
codes, soudainement faire partie d’une 
minorité ethnique, adopter ses parents et 
la vie de famille, découvrir l’école et courir 
après les apprentissages…
Dans « L’enfant adopté dans le monde », 
Jean-François Chicoine, pédiatre canadien, 
explique ces bouleversements de la façon 
suivante. Imaginez-vous en jeune blanc 
adopté par une famille tanzanienne. Au bout 
du voyage ? Deux femmes et un homme 
en robes longues colorées. Ils ont la peau 
noire, très noire, et des dents blanches, très 
blanches. Pas de cheveux, mais de grands 

bijoux dans leurs longues oreilles. Les Mas-
saï vous touchent, vous embrassent et vous 
parlent dans leur langue. Le soir, ils vous 
font boire du sang de vache bien chaud, 
puis vous installent sur un tapis à même 
le sol pour dormir. Le lendemain matin, ils 
troquent vos tee-shirt et jean contre une 
robe traditionnelle et vous rasent la tête. À 
une personne vous demandant en français : 
« Alors, heureux dans votre nouvelle famille 
? », répondrez-vous : « Comme j’ai de la 
chance ! » ?
Vous l’aurez compris, le petit garçon 
étonnant est mon fils. Et quand j’observe 
sa volonté farouche, sa curiosité et ses 
énormes progrès, je pense que c’est moi qui 
ai beaucoup de chance.

         Héloïse Dallez

Alias L.O. 39 ans. Rédactrice free 
lance (édition, web, réseaux 
sociaux), thématiques art de 
vivre. Auteure du blog 86andco.fr

J’AIME : Beaucoup ce que vous 
faites ! Et aussi JoeyStarr quand 
il danse, Jason Bourne quand il 
court, écouter en boucle mon 
morceau du moment jusqu’à ce 
que mon fils réclame « Encore !» 
et que mon mari s’agace... 

J’AIME PAS : « la soupe/Mange 
la quand même », JoeyStarr 
quand il sourit, Jason Bourne 
quand il tombe, les chaussures 
bateau.

Héloïse 
Dallez

7 iciregards



En juillet prochain, 
la deuxième tranche 
de travaux de mise 
en conformité des 
ascenseurs privés 
et publics arrivera à 
échéance. Malgré des 
contraintes évidentes 
d’organisation, 
la nécessité du 
«tout-sécurité» a 
dopé l’activité des 
professionnels. 
Exemple à la 
Nouvelle Société 
d’Ascenseurs de 
Poitiers-Saint-Benoît.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il vous parle d’un temps 
que les moins de 20 ans 
ne peuvent pas connaître. 

D’une époque où l’adolescence 
ne restait pas longtemps les 
deux pieds dans le même 
sabot. « Quand j’ai posé ma 
première semelle tout au bas 
de l’échelle, je n’étais qu’un 
gamin. Aujourd’hui, me voilà à 
la tête d’un paquebot de cinq 
cents personnes. » 
Le nom de sa maison a beau 
avoir changé à deux reprises 
(créée en 1958, l’entreprise 
Camus est devenue CFA-Ca-
mus, puis NSA en 2007), Patrick 
Jahan est resté fidèle à ses 
premiers émois de technicien 
ascensoriste. Comme si hier 
était omniprésent. « Il l’est, 
assure-t-il. Car quarante ans 
après, je constate qu’il y a tou-
jours du boulot, mais qu’hélas, 
le métier n’attire plus. Et ça me 
navre… »
Le patron de la NSA le recon-
naît volontiers : sa profession 
souffre de vivre dans l’ombre. 

« On ne sait peut-être pas 
assez bien communiquer. Si 
j’ai une candidature spontanée 
par trimestre, c’est bien tout. Et 
encore ne vient-elle pas tou-
jours d’un jeune. Rassurez-moi, 
les formations d’électroméca-
nicien, ça existe encore, quand 
même ? » 
La question est d’autant plus 
pertinente qu’au cours des der-
nières années, la Nouvelle So-
ciété d’Ascenseurs et son siège 
de Saint-Benoît n’ont pas lésiné 
sur les recrutements. Une cin-
quantaine sur tout l’Hexagone, 
soit un dixième des effectifs 
globaux. « Depuis la mise en 
application des dispositions 
légales sur la sécurité, nous 
n’avons pas eu beaucoup de 
temps à nous, explique Patrick 
Jahan. Il a fallu s’adapter aux 
exigences d’un marché en 
pleine évolution. En recrutant, 
certes, mais aussi en revoyant 

totalement notre organisation 
et en assurant des formations 
sur le terrain. Tout ceci coûte 
de l’énergie et de l’argent. »

u Un parc trop vieux
Pris entre le feu de ces 
contraintes structurelles et la 
manne conjoncturelle géné-
rée par l’obligation de mise 
aux normes (+5% de chiffre 
d’affaires en 2011, +15% en 
2012), Patrick Jahan ne se 
plaint pas. « La concurrence 
est sévère, assure-t-il, mais il 
y a un tel travail que tout le 
monde a sa part du gâteau. 
Je ne suis toutefois pas certain 
que ce déploiement de forces 
soit suffisant pour respecter les 
délais. » 
Sur les seize mille appareils 
de son patrimoine, la NSA en 
aurait ainsi encore un quart à 
installer ou rénover pour res-
pecter les échéances légales. 

Dont un grand nombre de vieux 
modèles haussmanniens sur 
Paris. « Vieux, c’est l’adjectif 
qui colle le mieux à la situation 
du parc d’ascenseurs français, 
poursuit l’ancien technicien. 
En termes d’ancienneté, nous 
sommes les rois d’Europe. » 
Autant dire que, pour lui, les 
exigences gouvernementales 
vont dans le bon sens. « Cela 
va permettre d’assainir le sec-
teur. Dans le parc HLM, notam-
ment, et on le voit ici aussi à 
Poitiers, certains équipements 
font peur à voir. Il devenait in-
dispensable de tout repenser. 
Et puis, une autre obligation 
va s’imposer : des contrôles 
techniques, effectués, tous les 
cinq ans, par des organismes 
indépendants. Comme pour 
une voiture. » Les propriétaires 
en seront alors encore de leur 
poche. Mais la sécurité a-t-elle 
vraiment un prix ?

sécurité

Ascenseurs en marche

A l’horizon 2018, la totalité des ascenseurs antérieurs 
à l’année 2000 sera rénovée ou remplacée. 

économie

repères
Législation
Trois tranches de travaux 
La loi « urbanisme et 
habitat » du 2 juillet 2003 
a institué l’obligation 
de mise en conformité 
des ascenseurs du parc 
ancien, autrement dit 
installés avant l’an 2000. 
Trois tranches de travaux 
ont été programmées. La 
première avait décembre 
2010 pour échéance et 
concernait les travaux les 
plus urgents à réaliser sur 
le plan de la sécurité. La 
deuxième, qui prendra fin 
le 3 juillet 2013, prévoit 
notamment la rénovation 
ou l’installation de contrôles 
d’arrêt et de maintien de la 
cabine au niveau du palier, 
pour les appareils installés 
entre 1983 et 2000. Elle 
implique en outre la pose 
de systèmes de téléalarme, 
reliant la cabine à un 
service d’intervention. La 
dernière tranche doit être 
achevée en juillet 2018. 
L’une des priorités retenues 
est de favoriser l’accès des 
personnes handicapées 
ou à mobilité réduite, à 
tous les niveaux desservis 
par les ascenseurs datant 
d’avant 1983.  
 
ACCIDENTS
-70% en cinq ans 
Selon un rapport de la 
Fédération des ascenseurs, 
les travaux de mise en 
sécurité des appareils 
existants auraient permis 
de réduire le nombre 
d’accidents. Entre 2006 et 
2011, on a ainsi recensé 
onze cas d’accidents graves 
et mortels concernant des 
usagers, contre trente-cinq 
entre 2000 et 2006. De 
la même manière, les 
accidents concernant les 
techniciens ont chuté de 
33% sur la même période. 
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À l’heure où le 
commerce de 
proximité souffre, 
l’initiative d’Edouard 
et Maxime Normand 
ne manque pas de 
panache. Les deux 
frères de 23 et 27 
ans viennent d’ouvrir 
une boucherie 
artisanale à Vouillé…

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Difficile d’échapper au 
destin familial. Avec 
des parents et grands-

parents bouchers de métier, 
Edouard et Maxime Normand 
savaient pertinemment que 
le virus les rattraperait un de 
ces quatre. C’est chose faite. 
Depuis une dizaine de jours, 
les deux frangins tiennent les 
rênes de leur propre magasin, 
sur la zone artisanale de Vau-
gendron, à Vouillé. 
Si Edouard baigne dans le  
« milieu » depuis plusieurs an-
nées, à la faveur de multiples 

expériences à Angoulême 
et Bordeaux -il est diplômé 
du lycée Jean-Monnet de 
Limoges-, Maxime opère en 
revanche un virage à 180°.  
« Je savais que nous nous ins-
tallerions ensemble, explique 
l’aîné des Normand, jusque-
là… conseiller clientèle. Il fal-

lait juste trouver le bon timing 
et le bon emplacement. » 
L’air de rien, les co-dirigeants 
de la boucherie éponyme ont 
dû emprunter 150 000€ pour 
s’installer. D’où une légère 
pression sur les épaules à 
l’amorce de cette nouvelle 
aventure. 

« La première semaine s’est 
très bien passée, rassure 
Edouard. Nous avons pris des 
commandes, orienté les clients 
vers des produits qu’ils décou-
vrent. Bref, le démarrage est 
bon. » Avec eux, aucun risque 
de manger des lasagnes au 
cheval roumain. La philosophie 
maison, c’est l’approvisionne-
ment en local. « Nous ache-
tons les animaux sur pieds, 
ce qui est rare aujourd’hui », 
abondent les deux frères. 
« Pour le bœuf, notre four-
nisseur est un ami implanté 
près d’ici. Quant à l’agneau, 
c’est notre cousin. Bref, on ne 
travaille qu’avec des gens de 
confiance. » Au-delà de la pro-
venance des animaux, Edouard 
et Maxime veulent aussi se 
démarquer par l’originalité des 
plats préparés. Quitte  à réha-
biliter certaines recettes de 
grands-mères, de leur grand-
mère bien sûr ! 

Boucherie Normand 
 ZA de Vaugendron, à Vouillé.  

Tél. 05 49 01 24 28.

artisanat 

Les garçons bouchers

 Une semaine après l’ouverture de leur boucherie, Edouard 
et Maxime Normand ne sont pas refroidis par l’expérience. 

économie

vite dit
EMPLOI

Hausse modérée 
du chômage en février 
Le nombre de demandeurs 
d’emploi de catégorie A a 
légèrement augmenté dans 
la Vienne en février (+0,7%, 
17154 personnes), par 
rapport à janvier 2013. Dans 
le même laps de temps, la 
Charente a enregistré un net 
recul (-1,6%), tandis que la 
Charente-Maritime et les 
Deux-Sèvres talonnent la 
Vienne (+0,6%).  
En revanche, si l’on tient 
compte des demandeurs 
d’emploi de catégories A, 
B et C, le chômage a crû 
plus légèrement dans le 
département (+0,3%). Sur 
un an, la hausse atteint 
toutefois 9%. Au niveau 
national, 3,187 millions de 
personnes sont en recherche 
d’emploi, un chiffre très 
proche du niveau record de 
1997.  
A noter encore que le 
nombre d’offres collectées 
par Pôle Emploi a baissé 
de 8,9% au cours des trois 
derniers mois en Poitou-
Charentes. 



environnement

Patrick et Philippe 
possèdent une 
chambre d’hôtes, rue 
des Quatre-Roues à 
Poitiers. En novembre 
2011, l’établissement 
a reçu la certification 
«Écolabel européen». 
Une première dans la 
capitale régionale. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Un grand lit douillet, 
quelques toiles accro-
chées au mur, une table 

et deux chaises design… A pre-
mière vue, la chambre d’hôtes 
de Philippe et Patrick, située 
rue des Quatre-Roues à Poi-
tiers, n’a rien d’exceptionnel. 
Et pourtant, elle est, chrono-
logiquement, la première de 
la région à avoir été certifiée 
« Écolabel européen ». « Nous 
avons fait de gros efforts 
pour répondre au cahier des 
charges  », indique Philippe 
Mangin. Des exemples ? Les 
peintures utilisées sont sans 
solvant, un réducteur du débit 
d’eau a été installé et des 
poubelles de tri sont à la dis-
position des hôtes. 
Ce label, obtenu en novembre 
2011, n’a certes pas permis 
de capter une nouvelle clien-

tèle, « mais il séduit les gens 
qui sont déjà sensibilisés à 
l’environnement  ». Les cri-
tères de prix, d’emplacement 
et d’esthétique de la chambre 
restent prioritaires. Cepen-
dant, Philippe note que « 60% 
des touristes ont pris en consi-
dération la certification dans 
le choix de l’établissement ». 

u  Des vacances
    responsables
La clientèle étrangère, en 

provenance d’Europe du Nord 
(Allemagne, Pays-Bas, Bel-
gique), est particulièrement 
attentive aux actions menées 
en faveur de l’environnement. 
Habitués aux gestes simples 
qui permettent de réduire 
la consommation d’énergie, 
ils sont à la recherche de 
vacances « responsables ». 
Les cadres en séminaire ou 
voyage d’affaires s’attachent 
également à la qualité envi-
ronnementale de l’établisse-

ment dans lequel ils résident. 
L’explication est simple. De 
plus en plus d’entreprises 
tentent de sensibiliser leurs 
salariés à la sauvegarde de 
l’environnement. Elles les 
encouragent au recyclage, au 
tri des déchets, à l’utilisation 
des transports doux… «  Les 
employés poursuivent ces 
efforts en séjournant dans 
un hébergement certifié  », 
explique Philippe. 
A l’inverse, certains touristes 
se montrent plutôt scep-
tiques. «  J’ai dû répondre aux 
craintes de quelques clients. 
Ils posent des questions du 
style « La chambre sera-t-elle 
chauffée ? » ou « Y a-t-il une 
jolie décoration ? », raconte le 
propriétaire. Mais cela reste 
marginal. » Comme quoi, il est 
possible de faire rimer écolo-
gie et tourisme.

Philippe est fier de l’obtention  
du certificat « Écolabel Européen ». 

développement durable

Le tourisme à la mode écolo Agenda 21
Nouaillé soutenue 
par l’Etat
La commune de Nouaillé-
Maupertuis tient à préciser 
qu’elle a bénéficié du 
soutien financier de 
l’État, ainsi que d’autres 
partenaires (Région, 
Europe...) sur plusieurs 
projets faisant partie 
intégrante de sa démarche 
de développement durable, 
de 2009 à 2012 (lire page 
12 du n°163). En revanche, 
la reconnaissance «Agenda 
21», par le ministère 
de l’écologie, n’est pas 
accompagnée de dotation 
financière. 
 
énergie
Un conseiller 
à votre écoute
Le conseiller Info-Energie de 
Grand Poitiers tiendra une 
permanence à la mairie de 
Saint-Benoît, ce vendredi, 
de 13h30 à 17h. Il répondra 
aux questions des habitants 
sur les économies d’énergie 
et les aides financières pour 
l’amélioration de l’habitat. 
Il est conseillé de prendre 
rendez-vous au 05 49 52 
38 98. 
 
EXPOSITION 
L’éco-construction au CHU
Le Centre hospitalier 
universitaire de Poitiers 
participe à la Semaine du 
développement durable. 
A cette occasion, une 
exposition est présentée 
sur l’intégration de 
l’éco-construction dans 
deux grands projets 
architecturaux: le satellite 
neuro-cardio-vasculaire et 
le bâtiment de direction. 
Découvrez-la jusqu’à 
dimanche, dans le hall 
d’accueil Jean-Bernard,  
sur le site de la Milétrie.

vite dit
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Dans le cadre de la Semaine du développement durable, qui se déroule jusqu’à dimanche dans 
la Vienne, Patrick et Philippe font visiter leur chambre d’hôtes. Ils mettent en exergue toutes les 
actions mises en place pour préserver l’environnement. Dans tout le département, de nombreuses 
manifestations sont menées pour encourager les habitants à prendre soin de la planète. Découvrez 
le programme complet sur agissons.developpement-durable.gouv.fr

Les 6 et 7 avril, visite de la chambre des Moulins, 177, rue  
des Quatre-Roues à Poitiers. Renseignements : 06 71 21 17 93.

Une semaine pour le développement durable



santé

L’Association 
des familles des 
traumatisés crâniens 
et cérébro-lésés du 
Poitou-Charentes 
(AFTC) est porteuse 
d’un projet inédit 
à l’échelle locale 
: la création de 
logements partagés 
par des handicapés 
en recherche 
d’autonomie et 
des jeunes aidants 
effectuant leur 
service civique.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il n’y a pas de honte à s’ins-
pirer de ce qui a fait ses 
preuves. Depuis qu’il a eu la 

chance  de s’immerger dans les 
logements partagés de Vanves, 
Jacques Leblanc n’a qu’une idée 
en tête : développer en terres 
picto-charentaises les vertus du  
« Mieux vivre ensemble ». Por-
tée sur les fonts baptismaux,  il 
y a trois ans, par l’association 
Simon de Cyrène, cette réali-
sation référence et unique en 
son genre permet aujourd’hui 
à des victimes de traumatismes 
crâniens, accidents vasculaires 
cérébraux ou lésions post-opé-
ratoires, de recouvrer une partie 
de leur autonomie au contact 
de colocataires valides. « Ces 
logements partagés ou accom-
pagnés, explique le président 
de l’AFTC, constituent une 
solution intermédiaire entre le 
retour à domicile, impossible 
pour bon nombre de malades, 
et l’orientation vers des foyers 
de vie médicalisés, tels que la 
maison de la Forêt des charmes 
de Saint-Julien L’Ars. »
Dans les faits, ces « maisons 
partagées »  favorisent la coha-
bitation de personnes handica-
pées en voie de resocialisation 
et de valides volontaires pour 
les aider dans des tâches extra-
médicales d’aide à la mémoire 
ou de développement de la 
communication. « A Vanves, le 
public concerné est quasi essen-
tiellement composé de jeunes 
en service civique, souligne 
Jacques Leblanc. Les malades 
et eux ont tous une chambre ou 
un studio indépendants, mais 
une pièce commune permet 
de tisser un vrai lien social, 

d’écoute et d’entraide. C’est 
cette fusion humaine et affec-
tive qui m’attire, car elle est 
l’expression d’une reconnais-
sance du handicapé comme un 
citoyen à part entière. »

u    Saint-Benoît 
       pour commencer ?
Le projet de Vanves a reçu le 
soutien financier de généreux 
mécènes, comme Bouygues ou 
Véolia. Jacques Leblanc doute, 
hélas, que Poitiers, La Rochelle 
ou Cognac bénéficient des 
mêmes avantages. C’est pour-
quoi il en appelle ouvertement 
aux pouvoirs publics pour 
qu’ils épousent et encouragent 
sa démarche. « L’AFTC pose les 
jalons de l’innovation, mais 
elle ne pourra seule gérer 
administrativement ces futurs 
logements partagés. C’est 
pourquoi il nous faut rapide-
ment déposer les statuts d’une 
nouvelle entité capable de 
supporter ce poids. J’invite dès 

à présent toutes les bonnes 
volontés à se faire connaître 
et à nous rejoindre. Nous 
avons besoin de gens motivés, 
désintéressés et aimants pour 
aller au bout de notre rêve. » 
Les rares foyers d’accueil de 
la région étant saturés, il y a 
urgence à ce que l’alternative 
de la « mixité » prenne racine. 
L’AFTC et Jacques Leblanc 
ont d’ores et déjà repéré un 
immeuble en construction au 
Pré-Médard, à Saint-Benoît, 
qui pourrait accueillir les pre-
miers logements partagés 
valides-invalides du Poitou-
Charentes. « D’ici un an, 
j’espère que nous pourrons 
donner vie à un nouvel espoir. » 
Et prouver définitivement que 
le « vivre ensemble » n’est pas 
une utopie.

Contact : AFTC Poitou-Charentes. 
36, passage du Belvédère à 

Poitiers. Tél. 05 49 01 80 77 ou 05 
49 88 46 23. Mail : aftc-poitou-

charentes@orange.fr

Jacques Leblanc en appelle aux bonnes 
volontés pour la concrétisation de son projet.

traumatismes cérébraux

La maison du 
« vivre ensemble »
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Chaque mois,  
retrouvez notre page de 

«vulgarisation scientifique», 
en partenariat avec l’Espace 

Pierre Mendès-France.

La 9e édition de 
l’opération « Les 
sciences au cœur 
du métier » se 
déroulera le jeudi 
4 avril, à Poitiers. 
Dix-huit classes de 
lycées professionnels 
présenteront leurs 
savoir-faire au 
public, à travers 
une expérience 
scientifique originale.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Les sciences sont présentes 
partout ! Même là où on 
ne les soupçonne pas. 

Saviez-vous que des connais-
sances très poussées étaient 
nécessaires pour maîtriser l’art 
de cristalliser du chocolat ? Les 
élèves en CAP de cuisinier à 
la Maison de la formation le 
prouveront à travers une véri-
table expérience scientifique, 
le jeudi 4 avril, à l’auditorium 
du musée Sainte-Croix de 
Poitiers.
Et ils ne seront pas seuls. 
Dix-huit classes de filières 
professionnelles viendront de 
toute la région pour parler de 
leur formation d’une manière 
originale. C’est la vocation de 
l’opération « Les sciences au 
cœur du métier », co-organi-
sée par le Rectorat et l’Espace 
Mendès-France. « Les jeunes 
ont un problème à résoudre. 
Ils se mettent dans la position 
de futurs professionnels pour 
trouver la solution via une 
démarche expérimentale », 

explique Christian Granseigne, 
responsable de l’action et 
professeur de maths au lycée 
Auguste-Perret.
Dans cet établissement jus-
tement, les élèves en CAP 
d’ébéniste démontreront qu’il 
est possible de déplacer de 
gros blocs de béton avec de 
simples accessoires en bois. Ils 
alimenteront ainsi une thèse 
qui circule sur les méthodes 

de construction antique dont 
sont issues les pyramides 
d’Egypte…
Les apprentis scientifiques 
animeront les stands toute la 
journée. Tous les visiteurs sont 
les bienvenus. « Nous espé-
rons attirer en priorité des col-
légiens qui cherchent encore 
leur voie. L’idée consiste aussi 
à améliorer l’image des filières 
professionnelles, en montrant 

des jeunes heureux de leur 
formation », s’enthousiasme 
Christian Granseigne. Loin des 
blouses blanches, les scienti-
fiques peuvent aussi avoir les 
mains dans le cambouis.

Entrée libre pour les individuels.
Réservation obligatoire pour les 
groupes et les classes auprès de 

l’Espace Mendès-France : 
05 49 50 33 08

Les élèves présenteront leur métier  
à travers une expérience scientifique.

animation

Métiers passions
bloc-notes
Du 3 au 5 avril
Festival Raisons d’Agir. 
Tables rondes, projections, 
conférences autour du 
lien entre éducation 
et émancipation. 
Programme sur http://
festivalraisonsagir.org

8 avril 20h30
Carte blanche 
à Cédric Villani
Conférence du 
mathématicien, professeur 
de l’université de Lyon 1, 
directeur de l’Institut Henri 
Poincaré (CNRS/UPMC) et 
médaille Fields en 2010. 
Accès libre. Maison du 
Peuple, salle Jouhaux.

Du 8 au 12 avril  
La Fabrique du commun 
par le collectif Kom.post. 
Lieu Multiple (salle Galilée).  
De 10h à 12h30  
et de 14h30 à 17h.

11 avril 18h30
Le diabète
Table-ronde du Pôle info 
santé avec le professeur 
Richard Maréchaud, le 
professeur Samy Hadjadj, 
endocrinologues au CHU 
de Poitiers et le docteur 
Philippe Bouchand, 
médecin généraliste.

30 avril 18h30
Les mineurs migrants 
en Europe
Conférence de Daniel 
Senovilla Hernández 
(CNRS), coordinateur du 
projet Pucafreu, et de Lélia 
Tawfik (CNRS).

Expositions
Du 9 avril au 5 janvier
« Le cerveau à tous 
les âges »
Cette exposition s’intéresse 
à tous les aspects du 
cerveau. Pour commencer, 
les idées reçues sur le 
cerveau et les neurones 
sont décortiquées, les 
aspects physiologiques 
sont ensuite traités dans 
le détail, pour finir sur la 
question du vieillissement 
du cerveau. Accès payant.

Jusqu’au 23 juin
« Jardiner avec la nature »
Expo présentée 
par l’association 
pour la cohérence 
environnementale en 
Vienne. Accès libre.
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La congrégation 
enseignante de 
l’Union chrétienne 
possède une place à 
part dans le paysage 
éducatif poitevin. 
Dans ce petit lycée 
de 130 inscrits, les 
sœurs entourent 
chaleureusement les 
élèves pour favoriser 
leur réussite.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Sœur Boutin veille sur les 
élèves de l’Union chré-
tienne depuis plus de 

quarante ans. Enseignante à la 
retraite, elle continue à jouer 
le rôle de confidente et met 
de l’huile dans les rouages de 
cette institution poitevine, qui 
a vu le jour au XVIIe siècle.
Ecole, collège et lycée se 
concentrent derrière un grand 
mur d’enceinte qui donne sur 
la place Sainte-Croix, entre 
la cathédrale et le baptistère 
Saint-Jean. N’entre pas qui 
veut. Il faut montrer patte 
blanche pour passer la porte 
automatisée. Mais une fois à 

l’intérieur, on se sent comme 
transporté loin des tumultes 
du centre-ville pourtant si 
proche.
L’éducation religieuse n’est 
pas feinte. La présence est 
obligatoire, une heure par 
semaine, à la séance de caté-
chisme. En revanche, « la par-
ticipation est facultative ». La 
nuance est mince. Il est aussi 
vivement conseillé aux élèves 
de se rendre à la messe trimes-
trielle. « Moi, j’y vais pour les 
chants. C’est un vrai plaisir », 
se réjouit Marion. A 17 ans, cette 
ado en terminale scientifique 
a volontairement intégré l’éta-
blissement, même si elle n’est 
pas catholique pratiquante :  
« Contrairement au lycée 
public à gros effectif où 
j’étais auparavant, on connaît 
ma situation personnelle. 
L’ambiance est conviviale. 

Je me sens libre de parler de 
mes projets professionnels, 
d’orientation et de questions 
plus intimes. »

u  Blouse et philosophie 
    obligatoires
La blouse blanche est exigée 
pour tous les élèves, sauf 
lorsqu’ils portent le costume 
de chef d’entreprise (lire ci-
contre). « L’objectif est d’évi-
ter les effets de toilettes liés 
à des marques ou des tenues 
légères. C’est un moyen de 
promouvoir l’égalité sociale », 
assure sœur Darchy, directrice 
de l’Union chrétienne. « Ça va, 
on le vit bien, renchérit avec le 
sourire Domitille, jeune interne 
de 17 ans. On se préoccupe 
moins de notre apparence. »
De toute façon, les élèves 
n’ont pas trop le temps de 
se regarder le nombril ! Des 

devoirs surveillés sont pro-
grammés toutes les semaines. 
Les Terminales s’entraînent 
dans les conditions du bac 
le mercredi après-midi. La 
section européenne d’espa-
gnol, le club d’allemand (lire 
ci-dessous) et tout le travail 
personnel demandé mono-
polisent beaucoup l’attention. 
Figurez-vous que les jeunes 
philosophent dès la Seconde ! 
A raison d’une heure tous les 
quinze jours. Les textes clas-
siques sont réservés à la classe 
de première.
Le projet pédagogique décrit 
l’établissement comme un lieu 
où l’on « forme des jeunes 
libres et enracinés dans leur 
foi, et où l’on développe en 
eux le discernement, le sens 
de l’effort et de la maîtrise 
de soi, conditions de la vraie 
liberté ». À méditer.

Les élèves de « Blue Art » sont allés vendre 
leurs bracelets sur le marché Notre-Dame.

matière grise

lycées 8/13

Union 
chrétienne, 
la grande 
famille

Le bracelet 
brésilien made 

in Poitiers
Amaury s’occupe des 
ressources humaines, 
Pauline gère le service 
marketing et Margot 
surveille le tout depuis 
son siège de président 
directeur général… Une 
dizaine d’élèves de 
seconde sont actuelle-
ment les salariés fictifs 
d’une mini-entreprise 
pédagogique de brace-
lets brésiliens, baptisée  
« Blue Art ». « Nous 
avons vendu trente-
deux actions à 4, pour 
constituer notre capital 
de départ, explique 
Matthieu, qui porte le 
costume de directeur 
financier. Aujourd’hui, 
notre chiffre d’affaires 
s’élève à 137,25, ». 
L’essentiel est de ne pas 
déposer le bilan.

L’Union chrétienne 
de Saint-Chaumond 
est une congrégation 
religieuse enseignante 
fondée, au XVIIe siècle, 
par Saint-Vincent-
de-Paul. Le groupe 
scolaire compte 550 
élèves, dont 130 sont 
scolarisés au lycée. Cet 
établissement propose 
les filières S et L. La 
section ES remplacera, 
à la prochaine rentrée,  
le bac «Sciences 
et techniques de 
laboratoire». Les taux 
de réussite s’élèvent à 
83% en L, 100% en S, 
93% en STL. Un élève 
entré en seconde dans 
ce lycée a 60% de 
chances d’y obtenir 
le bac.

Les élèves du club d’allemand préparent activement une pièce de théâtre dans la langue de Goethe. 
La scène décrit le mariage d’un Français et d’une Allemande. A cette occasion, le couple et les 
familles respectives passent en revue toutes les idées reçues sur les qualités et les défauts des deux 
nationalités. Rires garantis ! Quand la culture est au service de la pédagogie… Ce spectacle est une 
manière ludique pour les élèves de devenir des germanophones avertis. Deux représentations sont 
prévues, le 3 mai à 15h30 et le 16 mai à 19h30.

Mariage franco-allemand
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Jouissant, depuis 
2008, d’un bassin 
nordique entièrement 
rénové, le Club 
nautique neuvillois 
s’est rapidement 
imposé comme le 
chef de file régional 
des clubs de natation 
estivale. Découverte. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le bleu n’a pas encore 
envahi son horizon. Ce 
n’est plus qu’une affaire 

de jours. Le 15 avril prochain, le 
Club nautique neuvillois hissera 
de nouveau pavillon, pour six 
mois de plaisirs ininterrompus. 
Autour du somptueux bas-
sin nordique qui leur sert de 
théâtre d’expression, Antoine 
Pouret et David Roy semblent 
déjà s’amuser comme des 
petits fous. Il faut dire qu’au fil 
des années, le président et le 
directeur technique ont façon-
né une structure à leur image. 
Convivial et festif, le premier 
club régional de natation 
estivale (301 licenciés en 2012) 
cultive également à l’envi les 
vertus de la formation et de 
l’intergénérationalité. 
C’est dans cet esprit d’élévation 
et de mixité, « en travaillant 
sérieusement sans se prendre 
au sérieux », que David, salarié 
en emploi tremplin régional, 
et les bénévoles actifs de 
l’association multiplient les 
plaisirs. De l’initiation aux 
enfants ne sachant pas nager 
à l’aquagym, de l’animation de 
water-polo aux cours de nata-
tion adultes tous niveaux, les 
activités voguent sur les flots 

de la profusion. On retrouve 
également une « école de l’eau 
», pour les petits souhaitant 
se perfectionner et valider 
les diplômes de l’Ecole de 
natation française, ainsi qu’un 
groupe « espoir », regroupant 
les jeunes désireux de prendre 
contact avec la compétition.  
« Enfin, ajoute David, il y a 
notre groupe performance. »
Composé d’une quinzaine 
d’éléments, ce groupe-là porte 
haut les couleurs du « CNN » 
dans tous les bassins de l’Hexa-
gone. L’ambition commune ? 
Intégrer la sélection Poitou-
Charentes qui participera, les 
31 août et 1er septembre à 
Souillac, au point d’orgue de la 
saison : la coupe de France des 
Régions. « Cette sélection sera 
opérée le 3 août aux interdé-
partementaux, puis le 25, à 
Confolens, lors du championnat 

régional », explique le directeur 
technique.

u  Deuxième club français
L’an passé, trois jeunes du cru 
avaient intégré le temple de la 
discipline. Carla Brunet, alors 
minime 1, avait même réussi 
à offrir deux premières places 
à ses couleurs, sur 50 et 200 
nage libre. Son frère Axel, cadet 
1, avait terminé 2e sur 200  
4 nages et 3e sur 200 NL. Enfin, 
Sébastien Dubreuil, cadet 2, 
s’était classé 6e sur 50 NL et 2e 
Sur 100 papillon.
Dans le département comme 
en région, Neuville marque 
son territoire et son exclusi-
vité. Il est ainsi le seul club 
de natation estivale à ouvrir… 
six mois, le seul encore à 
voir décroché, en 2012, le 
label « développement » 
décerné par la Fédération 

française. Et l’un des exemples 
nationaux de valorisation de 
la formation en interne, avec 
plus de quinze brevets, sur 
cinq niveaux différents, validés 
en interne au cours des trois 
dernières années. « Cela nous 
classe au deuxième rang 
français des clubs formateurs, 
jubile Antoine Pouret. Nous 
sommes également deu-
xièmes, en termes de résultats 
en compétition. » 
Dans les deux domaines, 
Castets, près de Pau, lui vole 
la vedette. Mais là encore, il 
ne s’agit que d’une affaire de 
temps. Dans les 28°C de la 
piscine neuvilloise, le plus beau 
reste sans doute à venir. 

Pour tout renseignement et inscrip-
tion : Centre nautique neuvillois. Tél: 
06 51 11 87 97. Mail : clubnautique-
neuvillois@gmail.com - Site : www.

clubnautiqueneuvillois.org

Des cours pour les plus jeunes à la compétition, il n’y a qu’un pas. 
Que Neuville accompagne chaque année pendant six mois.

sport

natation

Neuville, l’été en pente douce OMNISPORTS
Un week-end 
de résultats
Vous avez raté les 
principaux résultats 
sportifs du week-end, 
la performance des 
footballeurs du Poitiers FC, 
samedi, contre Avoine, ou 
celle du PB 86, lundi, face 
à Dijon. Rendez-vous sur 
www.7apoitiers.fr 
 
Tennis de table
Les filles du TTACC 
en appel
Le nul obtenu à Miramas, 
le 26 mars, permet aux 
filles du TTACC de garder 
l’espoir du maintien en 
Pro A. Elles joueront une 
partie de leur avenir, le 9 
avril, à domicile, avec la 
réception de Saint-Quentin, 
actuel cinquième. Après 
une longue pause, elles 
se déplaceront chez le 
deuxième, Metz, le 21 
mai, accueilleront la 
lanterne rouge, Saint-
Berthevin, le 28, puis 
finiront à Lannoy, le 4 juin. 
 
FOOTBALL AMéRICAIN
Baisser de rideau  
pour les Dragons 
Les Dragons de Poitiers 
boucleront leur 
championnat 2013 
dimanche prochain, à 
14h à Beaulieu, où ils 
croiseront le fer avec les 
Pictes de Niort. Avec sept 
victoires en autant de 
matches, les Poitevins ont 
survolé leur championnat 
régional. Venir les 
encourager en masse, 
ce week-end, serait une 
bien belle reconnaissance 
de leur travail et de leur 
talent. 
 
INSOLITE
Poitiers, temple de la…
balle aux prisonniers 
Unique tournoi 
universitaire de balle 
aux prisonniers, le « Red 
Bull trophée » revient, 
pour la troisième année 
consécutive, sur les 
rives du Clain. L’étape 
poitevine (l’une des seize 
qualificatives au tournoi 
final de Paris, le 13 avril) 
se déroulera ce jeudi, 
à partir de 15h, sur le 
campus (bâtiment B,  
9, rue Georges-Bonnet). 
Rappelons que les  
« Double Dash » de 
Poitiers sont les tenants 
du titre de la compétition. 
Plus d’infos sur  
www.redbull.fr/bap 

vite dit



7 à faire

Jean-Marie Bigard 
présentera son 
dernier spectacle au 
Palais des Congrès du 
Futuroscope, le mardi 
9 avril, au profit de la 
Ligue contre le cancer. 
Interview éclair d’un 
humoriste au franc-
parler légendaire.  

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Votre spectacle s’intitule 
spectacle n°9.  Est-ce 
une référence à un grand 
parfum ?
« Totalement, je joue un spec-
tacle odorant.  J’apprends au 
public à se servir d’un balai à 
chiottes et j’explique ce qu’est 
un «  perfect  ». Tu sais, cette 
petite crotte magnifique en 
pointe, qui fait un plongeon 
olympique sans un seul remou 
dans la cuvette. Même le jury 
met 9.95. Et puis, c’est aussi  
mon neuvième spectacle. 
Je trouve que ça a le mérite 
d’être souligné. Ensuite, il y 
aura les n°10, 11… jusqu’à ce 
que mort s’en suive. » 

Le temps est le thème 
principal de votre création. 
Avez-vous peur de vieillir ?
« Non, pas du tout. J’aurais pu 
écrire ce spectacle il y a dix 
ans. J’étais simplement inté-
ressé par les problématiques 
du temps. D’ailleurs, je me 
suis beaucoup documenté. J’ai 
rencontré des scientifiques, 
des astrophysiciens, des géo-
logues… Sais-tu, par exemple, 
qu’il faut toujours s’endormir 
avec d’agréables pensées ? 
Sinon, tu risques de rêver de 
ta boulangère en Dark Vador 
qui te poignarde. Bref, je traite 
d’un sujet sérieux avec beau-
coup de dérision et de folie. »

Aujourd’hui encore, nom-
breux sont ceux qui vous 
jugent vulgaire, grossier. 
Assumez-vous cette image ? 
«  Au bout de vingt-huit ans 

de carrière, je ne peux plus 
revenir en arrière. Certes, je 
passe pour un mec grossier, 
mais pas pour un con. On peut 
écrire « Le lâcher de salopes » 

en adorant les femmes et un 
poème en étant complète-
ment misogyne. » 

Vous êtes actuellement 
en pleine tournée. Est-ce 
stressant ou, au contraire, 
exaltant ? 
«  C’est simplement vital. 
J’aime mon travail comme 
une maladie et son remède à 
la fois. Donner du bonheur aux 
gens, de ville en ville, c’est 
absolument extraordinaire. Si 
je ne joue pas, je meurs. »

Vous êtes aussi juré dans 
l’émission « On ne demande 
qu’à en rire ». Quel regard 
portez-vous sur la nouvelle 
génération d’humoristes ?
«  Elle est formidable. Je pré-
vois, pour certains d’entre eux, 
comme Olivier de Benoist, Flo-
rent Peyre, Arnaud Tsamère 
ou Jérémy Ferrary, de très 
belles carrières. Bon, je vais 
être obligé d’y aller, parce que 
si je ne mange pas mainte-
nant, je vais mal digérer dans 
le train. »

Dernière petite question. 
Aujourd’hui, que vous 
manque-t-il pour être un 
artiste comblé ? 
« Je suis archi comblé. J’ai une 
belle femme que j’adore, j’ai 
deux adorables bébés, ma 
tournée marche du feu de 
dieu… Bon, parfois, j’ai une 
crise d’hémorroïdes, j’ai mal 
au cul, certaines personnes 
me cassent les couilles. Par 
exemple, encore une ques-
tion, et toi aussi tu vas me les 
péter ! »

« N°9 », de Bigard, le mardi 
9 avril, à 20h30, au Palais 

des congrès du Futuroscope. 
Réservation sur cheyenne-prod.

com. Billetterie ouverte sur place, 
le soir-même. Tarifs: de 35 à 45d. 

bloc-notes
MUSIQUE
• Vendredi 5 avril, à 
19h30, « Gueules de nuit » 
(hommage à Barbara), 
à La Comberie de Migné-
Auxances. 
• Samedi 6 avril, à 21h, 
concerts de Nothingness et 
The Phantom Carriage au 
Confort Moderne.
• Dimanche 7 avril, 
« Festival Claviers en 
Poitou », Alexandre 
Brussilovsky au violon et 
Ingmar Lazar au piano,  
à l’auditorium du Château  
de Crémault de 
Bonneuil-Matours.  
• Mardi 9 avril, à 21h, 
Sylvain Cathala Trio, 
au plan B. 
• Jeudi 11 avril, à 20h30, 
Thomas Fersen, au centre 
socioculturel de La Blaiserie. 
  
danse
• Samedi 6 avril, stage de 
claquettes américaines, 
au Club 86 de Mignaloux-
Beauvoir.  

CINÉMA
• Mardi 9 avril, à 19h30, 
« Histoires de familles » 
à la Faculté de Sciences 
Humaines et Arts de 
Poitiers. 
 
ÉVÉNEMENTs
• Du 3 au 6 avril, festival 
« Art et politique », organisé 
par le Bureau des Arts du 
campus de Sciences Po 
Poitiers. 
• Samedi 6 avril, de 14h à 
17h, dédicace de Patricia 
Darré, journaliste et 
médium, à l’occasion de 
la sortie de son livre « Les 
Lumières de l’invisible »,  
à Auchan Poitiers-Sud.
• Jeudi 11 avril, à 20h30, Les 
Chevaliers du Fiel, spectacle 
«Best Ouf», au Palais des 
Congrès du Futuroscope.  

THÉÂTRE
•  Jeudi 4 avril, «Et... 
Basta!», par la Compagnie 
Le loup qui zozote à la 
Maison des 3-Quartiers 
de Poitiers. 
•  Samedi 6 avril, à 20h30, 
« Il ne faut pas boire son 
prochain », à la Maison  
de la Gibauderie.
 
EXPOSITIONs 
• Du jeudi 4 au dimanche 
14 avril, « La solitude du 
héros », à la chapelle Saint 
Louis de Poitiers. 
• Jusqu’au 7 avril, 
« Le stade : miroir de nos 
villes », à la Maison de 
l’architecture de Poitiers.
• Jusqu’au 27 avril, « Haute 
fidélité » (collection de 45 
tours et 33 tours) 
au plan B de Poitiers. 
• Jusqu’au 28 avril, 
«Nouaillé, une histoire, des 
hommes, des paysages», 
dans la salle des mariages 
de la mairie de Nouaillé-
Maupertuis.
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« J’aime mon travail comme une  
maladie et son remède à la fois ».

Musique

Alizée en dédicace 
à Poitiers
La chanteuse Alizée dédicacera son nouvel album « 5 », ce 
jeudi à 17h, à l’espace culturel Leclerc de Poitiers. L’occasion 
de (re)découvrir l’univers, pop et mélancolique à la fois, de 
cette artiste soutenue, à ses débuts, par Mylène Farmer. Le 
premier single de l’album, « A cause de l’automne », parle 
des peines de cœur que peut subir une jeune femme d’au-
jourd’hui. Ce titre, porté par une mélodie « douce-amère », a 
déjà séduit les nombreux fans de la chanteuse.

Exposition

Un petit tour du monde
La Maison de la Gibauderie accueille l’exposition « Mon pre-
mier Tour du Monde», du 2 au 12 avril.  Depuis septembre 
2011, six jeunes aventuriers de l’Institut d’Education Motrice 
de Biard visitent «  virtuellement  » le monde. Ces voyages 
passent par la lecture, la musique, les reportages, les films et 
la gastronomie de différents pays. Grâce à ses recherches sur 
Internet, le groupe d’adolescents a réalisé neuf tableaux qui 
présentent sites et monuments. Un beau voyage à moindre 
coût !

humour

Bigard en odeur de sainteté
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techno

Selon une récente 
étude du cabinet 
comScore, les 
Français passeraient, 
en moyenne, 27,7 
heures par mois sur 
Internet. Réaction des 
Poitevins. 

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

«27,7 heures par mois sur 
Internet ? Euh, vous vou-
lez dire par semaine ! » A 

l’autre bout du fil, Benoît feint 
l’étonnement. Chauffeur poids 
lourd dans la vie, ce Poitevin 
branché passe en moyenne 
deux heures… par jour sur ses 
écrans, notamment à cause 
des réseaux sociaux. Autant 
dire que l’étude révélée, la 
semaine dernière, par comS-
core le laisse sceptique. Dans 
son panorama du numérique 
en France, le cabinet parisien 
révèle que les Français -48 
millions d’internautes iden-
tifiés- passent en moyenne 
plus de vingt-sept heures en 

ligne, soit davantage que la 
«norme» européenne (26,9).
Au premier rang des sites 
consultés, ceux dédiés aux 

services. La consultation des 
courriels, messageries ins-
tantanées et réseaux sociaux 
arrivent en deuxième posi-

tion. « Personnellement, j’ai 
tendance à délaisser un peu 
Facebook (Ndlr : 34 millions 
d’adeptes dans l’Hexagone) 

pour me consacrer davantage 
aux sites d’information », 
relève Céline, étudiante à la 
Fac de droit. Si les résultats de 
l’étude peuvent surprendre, 
c’est qu’ils tiennent compte 
de toutes les tranches d’âge 
de la population, pas seule-
ment des 15-30 ans. CQFD. 
Autre enseignement intéres-
sant : les Français formulent 
en moyenne cent trente-
quatre requêtes mensuelles 
sur Google (94% de parts de 
marché), alors que les Turcs 
culminent à 243. Dans ce flot 
de connexions, le trafic web 
est avant tout l’apanage des 
PC, seuls 7,5% provenant de 
tablettes et mobiles. « Mais 
les tablettes et mobiles vont 
sans doute fragmenter le 
marché », reconnaît comS-
core. D’autant que, sur les 
25,2 millions de smartphones 
en circulation dans le pays, 
beaucoup servent à visionner 
des vidéos. Nul doute que la 
tendance devrait s’accélé-
rer. De quoi donner raison à 
Benoît !

étude

Des internautes pas si accros

25,2 millions de smartphones sont en circulation en France,  
même s’ils ne représentent que 7,5% du trafic Internet. 

humour

Bigard en odeur de sainteté



Sandrine passe son 
temps libre à créer 
des vêtements et 
accessoires pour 
enfants. Les curieux 
pourront découvrir 
son travail lors du 
salon Frou-Frou, 
les 6 et 7 avril, aux 
Salons de Blossac de 
Poitiers. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Il y a six ans, Sandrine Collin 
a mis au monde un petit 
Mathis. Pour habiller le bout 

de chou, elle a dû acheter des 
bodies, des layettes, des gigo-
teuses et toutes sortes d’acces-
soires pour nouveaux-nés. 
« Sauf que je ne trouvais rien 
à mon goût, soupire la maman. 
Trop souvent, les vêtements ne 
sont pas pratiques et se res-
semblent tous. » Qu’à cela ne 
tienne, Sandrine a décidé d’uti-
liser ses dix doigts pour créer 
des habits qui «  simplifient la 
vie des parents  ». Cette fonc-
tionnaire de 35 ans invente des 
objets rigolos, ludiques, colorés 
et utiles. « De parfaits cadeaux 
de naissance, en somme ! » 
Pour tester ses créations, la 
jeune femme a un cobaye tout 
trouvé. Mathis lui réclame des 
costumes de chevalier ou de 
magicien. Evidemment, elle 
s’exécute avec entrain. « Mon 

fils m’inspire, explique-t-elle. 
Je le regarde jouer et plein 
d’idées me viennent en tête. » 
Sandrine n’a jamais pris de 
cours de couture. Elle a appris 
seule, en essayant, point après 
point, de coudre des morceaux 

de tissu avec la machine de sa 
mère. «  Je n’utilise jamais de 
patron. Je préfère imaginer les 
vêtements, tenter de nouvelles 
expériences. » 
Ce passe-temps est devenu 
une véritable passion. «  Au-

jourd’hui, je ne peux plus pas-
ser une semaine sans coudre. » 
Certains soirs, elle reste enfer-
mée dans son atelier pour ter-
miner les collections en cours. 
Chaque pièce est unique. La 
créatrice ne voit aucun intérêt à 
faire deux fois la même chose. 
«  C’est bon pour les grandes 
surfaces. » 
Le travail de Sandrine a séduit 
toutes ses copines, qui lui 
passent régulièrement des 
commandes. «  C’est un vrai 
plaisir. Les enfants sont de 
drôles de petites bestioles qu’il 
faut chouchouter ! » Ça tombe 
bien, Sandrine adore. 

Sandrine aime coudre des vêtements pour les bouts de chou.

détente

côté passion 

Coudre, un jeu d’enfant
BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Profitez de la vie à deux cette 
semaine. Vous maîtrisez assez 
habilement votre budget. 

Beaucoup d’énergie à revendre et de 
bonne humeur au programme. Dans le 
travail, vos relations seront un atout pré-
cieux.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Ménagez votre conjoint et 
enveloppez-le de tendresse. 
Côté finances, vous avez de la 

chance cette semaine. Bonne forme mal-
gré quelques petits soucis dermatolo-
giques pour certains natifs. Vous man-
quez de concentration dans votre travail, 
ce qui vous empêche de prendre les 
bonnes décisions.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• C’est le moment de vous po-
ser les vraies questions sur 
votre couple. C’est le moment 

de faire des placements intéressants. 
Bonne forme, mais un sommeil perturbé 
parfois. Dans le travail, vous devez faire 
face aux problèmes et à la crise.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Nette amélioration dans le 
domaine conjugal, tout s’ar-
range. Avec votre argent, ne 

prenez aucun risque cette semaine. Un 
peu de sport et une bonne discipline ali-
mentaire vous feraient le plus grand bien. 
Tout ce qui touche votre travail est favo-
risé, foncez ! 

lion (23 juillet/22 août) 
• Evitez la routine conjugale et 
sortez un peu plus avec votre 
partenaire. Côté finances, res-

tez dans le raisonnable et tout ira bien. 
Evitez le surmenage et reposez-vous 
davantage. Dans le travail, vos projets 
peuvent être développés et menés à 
bien.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Attention, la jalousie risque 
de malmener votre couple. 

Sachez gérer votre budget en bon «père 
de famille». Dormez davantage et allégez 
vos repas du soir. Vos ambitions profes-
sionnelles se concrétisent enfin.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Soyez rassuré sur 
les sentiments de votre parte-

naire. Pas de dépenses incongrues cette 
semaine. Même si vous êtes en forme, ne 
brûlez pas toutes vos cartouches. Dans le 
travail, le succès sera au rendez-vous des 
plus courageux.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Votre amour est décu-
plé et votre partenaire apprécie.  
Bon équilibre financier. Grande 

forme et bonne résistance. Dans votre 
travail, vous mettez tout en œuvre pour 
balayer les obstacles et élargir votre hori-
zon.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Votre parte-
naire vous trouvera un peu trop 

étouffant et soupçonneux. Vous devez 
vous astreindre à une certaine discipline 
pour réaliser des économies. Dormez suf-
fisamment pour recharger vos batteries. 
Les rivalités professionnelles vous 
rendent plus efficace encore.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Alternance de joie 
et de discorde dans les couples. 
Quelqu’un vous aidera à amé-

liorer vos revenus facilement. Soignez 
votre alimentation et sachez rester dans 
la modération. Dans le domaine profes-
sionnel, votre situation se consolide et 
vous renforce. 

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Climat conjugal un peu 
orageux cette semaine. Sachez 

faire les bons choix concernant les opéra-
tions financières importantes. Des petits 
troubles sans gravité vont vous titiller 
cette semaine. Vos activités profession-
nelles sont soutenues, c’est le moment 
de relever les défis.

poisson (19 février/20 mars)  
• Les couples font des projets 
d’avenir. Les cordons de la 

bourse sont bien tenus. Si vous 
êtes gourmand, sachez vous faire plaisir 
sans vous faire grossir. Dans votre métier, 
essayez de voir à long terme et ne prenez 
pas de décision hâtive. 

horoscope
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Horizontal : 1. Zygomatiques. 2. Ie. Gâtas. Sga. 3. Nutritionnel. 4. Ri. Entrées. 
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Solution des mots croisés précédents

L’association « N’en Parlez Pas Aux Copines » organise, les 6 et 
7 avril, aux Salons de Blossac de Poitiers, le salon « Frou Frou ». 
Vous pourrez découvrir les nouvelles collections d’une trentaine 
de créateurs de votre région. Il s’agit le plus souvent de pièces 
uniques, 100% faites main. Homme, femme, enfant, décoration 
intérieure… Il y en a pour tous les goûts et toutes les bourses. 

Les 6 et 7 avril, de 9h à 10h. Renseignements : 
asso-nenparlezpasauxcopines.blogspot.fr

Un salon dédié à la création



www.7apoitiers.fr   >>   N°165   >>   du mercredi 3 au mardi 9 avril 2013 21

détente

La vie  
des plantes

Denis Richard, pharmacien, 
est chef de service au centre 
hospitalier Henri-Laborit et 
spécialiste des plantes et de 
leur usage.

Fèves de sang

Mexique. Quetzalcoatl, dieu 
des Toltèques, régnait sur 
d’immenses plantations de 
« cacau », notre cacaoyer. 
Enivré de l’élixir que lui offrit 
le magicien Titlacauan, il 
détruisit ses biens, puis partit 
sur un radeau de serpents 
entrelacés, promettant de 
revenir, une année du roseau, 
offrir à son peuple les trésors 
des terres du soleil levant…
1519. Année du roseau. 
Un homme barbu, capara-
çonné de métal étincelant, 
débarque au Yucatan. Moc-
tezuma (1466-1520), alors 
roi des Aztèques (une société 
postérieure aux Toltèques) y 
voit, dit-on, la figure de Quet-
zalcoatl revenu vainqueur.
Ce « dieu » a pour nom Hernan 
Cortes (1485-1547). L’Espa-
gnol, assoiffé de conquêtes, 
s’impose au Mexique et 
accapare les plantations 
de «cacau», dont les fèves  
« amères comme la souf-
france, fortes comme la vertu, 
rouges comme le sang » 
sont à la base d’une boisson 
épicée, associée à la sagesse 
et nourrissant les morts : le  
« xocoatl ».
Dès 1524, de pleins galions 
de cabosses, fèves du 
cacaoyer, cinglent vers 
l’Espagne de Charles Quint, 
où le « chocolat » connaît un 
immense succès, grâce à Juan 
de Zumarraga (1468-1548) : 
ce franciscain, archevêque 
de Mexico, a eu l’idée de 
l’adoucir avec du sucre de 
canne. C’est ainsi que, devenu 
boisson de plaisir, le chocolat 
commence sa conquête des 
palais.

Jeux vidéo

Borderlands est un FPS (first 
personal shooter) mélangé 
avec des éléments de RPG 
role playing game). Il s’agit 
du même opus que le 
premier, sauf que tous les 
défauts ont été gommés et 
les qualités améliorées. C’est 
assez rare pour être souligné.
Borderlands 2 vous donne 
le contrôle d’un personnage, 
parmi quatre avatars, qui 
doit achever des missions ou 
tuer des ennemis à plume, 
à poils, à chair humaine ou 

bien encore en ferraille. Avec 
l’expérience acquise, vous 
avez accès à de nouvelles 
compétences, ainsi qu’à 
des armes plus puissantes. 
L’intérêt du jeu naît de cette 
évolution : poursuivre perpé-
tuellement sa quête, seule 
ou avec quatre amis, dans 
l’espoir d’obtenir un objet 
plus rare.
On retrouve la patte gra-
phique du premier titre, 
mais avec des ambiances 
plus variées. Le cell shading 

(effet de dessin) est cepen-
dant plus détaillé, ce qui 
rend l’univers plus mature, 
même s’il conserve l’esprit 
humoristique du premier 
épisode. Si le scénario est 
encore une fois secondaire, 
nous avons apprécié la 
résurgence des personnages 
principaux de Borderlands I, 
qui donne de l’intensité à 
l’aventure.
Pour les fans, le développeur 
propose des DLC, à savoir des 
contenus supplémentaires 

payants. Attention, l’offre 
promotionnelle ne donne 
pas accès à la totalité des 
DLC ! 

Borderlands 2
Plateformes : PC, PS3  

et Xbox 360. Prix : 30€

Borderlands 2, à l’aventure   n  Benoît Richard – redaction@7apoitiers.fr

Votre argent

Chaque mois, le « 7 » décrypte 
un terme économique, en 
partenariat avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

Le crédit immobilier permet de 
financer l’achat ou la construc-
tion d’un logement. Certains 
points-clés sont à prendre en 
compte lors de la conclusion 
de ce prêt. Si le taux est fixe, 
la mensualité à payer va 
rester la même pour toute la 
durée du prêt, ce qui rassure 
beaucoup d’emprunteurs. Cela 

n’empêche pas une certaine 
souplesse, appréciable en cas 
de difficultés, grâce au prêt 
dit « modulable ». Si le taux 
est variable (révisable), il est 
automatiquement modifié à la 
hausse ou à la baisse, selon les 
variations d’un indice de réfé-
rence défini au contrat. Pour 
réduire le risque, choisissez 
un taux variable plafonné à la 
hausse (prêt capé). 
Pour garantir le prêt contre 
un non-remboursement, la 
banque demande une hypo-
thèque, un privilège de prê-
teur de denier ou une caution, 
accordée par un organisme 

financier spécialisé. La banque 
exige également la souscrip-
tion d’une assurance contre les 
risques de décès, invalidité et 
incapacité de travail. Elle ne 
peut plus imposer son contrat 
d’assurance depuis septembre 
2010. Il est donc possible de 
souscrire un contrat auprès 
de l’assureur de son choix. La 
banque ne peut refuser cette 
offre dès lors qu’elle présente 
des garanties équivalentes à 
celles de son contrat.
Le taux est exprimé en taux ef-
fectif global (TEG). Il inclut, en 
plus du taux d’intérêt, tous les 
autres frais obligatoires : frais 

de dossier, frais d’assurance 
invalidité-décès… Une indem-
nité pour remboursement an-
ticipé du prêt peut être prévue 
au contrat, dont le montant est 
plafonné par la loi.
Toutes les caractéristiques 
du prêt sont précisées dans 
l’offre de crédit, envoyée par 
la banque à l’emprunteur. 
Celui-ci dispose d’un délai obli-
gatoire de 10 jours minimum 
de réflexion avant d’accepter 
l’offre. Le contrat signé est ren-
voyé, au plus tôt, à partir du 
onzième jour après réception.

Plus d’infos sur  
www.lafinancepourtous.com

Tout savoir sur le 
crédit immobilier

Alice Vincent est une jeune 
créatrice de vêtements 
passionnée de haute 
couture et de prêt-à-porter. 
Elle rêve de devenir styliste 
ou créatrice de mode. 

En ce début de mois d’avril, 
les créateurs n’ont pas 

cherché à nous duper sur 
leurs nouvelles collections ! 
L’éclectisme que l’on dénote 
à travers une grande diver-
sité de styles n’en est pas 
moins une promesse de goût 
et d’harmonie. 
Soyez, mesdames et mes-
demoiselles, les premières à 
investir la mode de ce prin-
temps-été 2013. Tout d’abord, 
les motifs graphiques noirs 
et blancs sont une tendance 
affirmée. Ils se sont fait 
remarquer dans de nom-
breuses collections lors de 
la Fashion Week : les rayures 
trouvées chez Marc Jacobs, 
Balmain et Dolce&Gabbana, 
les damiers de Louis Vuitton 
ou encore les pois. Dans un 
esprit rétro indémodable, les 

motifs graphiques apportent 
à une tenue un aspect visuel 
hypnotique. 
Toujours dans cet engoue-
ment pour le rétro, les 
mini-jupes, robes trapèzes et 
babies vernies aux couleurs 
vives se placent en haut des 
podiums. Comment résister 
à ces looks frais et enjoués ? 
Peut-être vous reconnaî-
trez-vous dans la Twiggy 
des temps modernes ! 
Succombez également 
aux robes à franges, qui 
n’ont pas cessé de nous 
convaincre de leur pouvoir 
de séduction. Scintillantes 
et assurément sexy, ces 
robes style « années folles » 
sont les tenues idéales pour 
sortir cette saison. 

Les volants combleront celles 
qui rêvent de sensualité. 
Principalement placés autour 
du cou et des bras sur les 
tops ou les robes, ils assurent 
un look léger et exaltent les 
courbes féminines. 
Pour le choix de vos bijoux, 
une valeur sûre qui ne man-
quera pas de vous étonner est 
l’attrait pour les styles « inca » 
ou « péruvien ». Plastrons, 
bracelets, colliers en métal, 
serpents d’or ou d’argent 
ondoyant autour du poignet, 
perles colorées, plumes et 
bijoux brodés sont à porter 
en toute occasion. Il ne vous 
reste plus qu’à piocher vos 
coups de cœur dans cette 
large variété de tendances et 
de looks ! 

7 à la mode Styles en liberté



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 

assister à l’avant-première du film «Les Gamins», 

le vendredi 12 avril, au Méga CGR Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 2 au lundi 8 avril inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Claude, 59 ans
« C’est tout à fait déconcer-
tant. Tout y est : l’alcool, la 
drogue, le sexe à outrance. 
Je ne suis pas particulière-
ment pudibonde, mais là, 
c’est trop. Habituellement, 
j’adore Almodovar, mais je 
dois avouer que je suis très 
déçue. »

Comédie de Pedro Almodóvar avec Javier Cámara, 
Carlos Areces, Raúl Arévalo (1h30).

Une comédie qui ne vole pas bien haut
Les passagers d’un avion en panne font le point sur leur vie… intime. Des scènes de 
sexe, pas franchement vulgaires, simplement rasoirs.

Un avion volant vers Mexico rencontre un grave problème technique. A son bord, des dizaines 
de passagers en classe économique et une poignée de privilégiés en classe affaires. Ces derniers 
viennent d’horizons très différents. On dénombre un couple de jeunes mariés, une voyante qui 
tente de perdre sa virginité, un Mexicain aux allures un peu louches, un acteur briseur de cœurs, 
un homme d’affaires corrompu et une star du porno. Le personnel de bord est également haut en 
couleurs : les trois stewards sont manifestement gays, l’un des pilotes bisexuel et l’autre homo 
refoulé. Tous pensent vivre leurs derniers instants. L’un après l’autre, ils délivrent leurs petits 
secrets et cèdent à leurs pulsions sexuelles refoulées… ou pas.
Allô, y a-t-il un scénario dans l’avion ? Pedro Almodovar a, semble-t-il, pété les plombs ! Le film 
se résume à un enchaînement de scènes complètement invraisemblables. Tout est décousu, 
vide de sens et d’intérêt. Du sexe, en veux-tu, en voilà… Jusqu’à l’écœurement. Bon sang, mais 
que quelqu’un se dévoue pour faire l’amour à cette pauvre voyante. Assez de ses jérémiades, le 
spectateur crie grâce. Seul avantage, votre serviteur se retrouve avec un bel éventail de synonymes 
du mot « pénis ». Ça peut servir…

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 
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Dominique, 64 ans
« Depuis « Parle avec elle », 
je suis fâché avec Almodo-
var. Eh bien, ce film n’est 
pas près de me réconcilier 
avec lui. C’est beaucoup 
trop farfelu. Un film qui n’a 
ni queue ni tête… Et pour-
tant, ça parle beaucoup de 
sexe ! »

Hubert, 59 ans
« Je ne sais pas s’il faut être 
particulièrement intelligent 
pour comprendre ce film, 
mais je n’ai pas du tout 
aimé.  C’est un mélange 
politico-sociétal, mais la 
sauce ne prend pas. Je ne le 
recommanderai à aucun de 
mes amis. »



face à face

Sandra Martin.  
47 ans. Dirigeante 
de Futuramat, à 
Vouneuil-sous-Biard. 
Se bat chaque jour 
pour pérenniser 
son entreprise. 
Caractéristique : ne 
baisse jamais les 
bras.  

              n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Dans le bureau de Sandra 
Martin, un grand pan-
neau en liège attire l’œil. 

Des bouts de papier découpés 
à la va-vite y sont épinglés. Les 
citations de Sénèque y côtoient 
celles de Florent Pagny. « J’ai 
une petite préférence pour 
cette phrase de l’Abbé Pierre : 
« Il ne faut pas attendre la per-
fection pour faire des choses 
bien.  » Elle résume totale-
ment mon état d’esprit.  » La 
dirigeante de Futuramat, entre-
prise vouneuilloise productrice 
de plastique d’origine végétale, 
est une femme de caractère. 
Derrière son aimable sourire, 
se cache une détermination de 
fer. Aucun doute, Sandra est 
capable de soulever des mon-
tagnes pour réaliser ses rêves. 
L’envie d’avancer «  toujours 
plus loin  » a guidé ses choix 
professionnels. Pendant treize 
ans, elle travaille comme char-
gée de mission, puis comme 
prospectrice industrielle à Vala-
gro. Un métier qui passionne 
cette fervente protectrice de 
l’environnement. « A l’époque, 
peu de gens avaient foi dans 
potentiel des produits d’origine 
végétale. La recherche et le 
développement étaient alors 
en plein boom. Je me suis écla-
tée dans ce que je faisais.  » 
  
u Franchir les obstacles
Un beau jour, Sandra prend 
un virage à 180°. Le besoin 
de relever un nouveau défi 
la taraude depuis quelques 
années déjà.   Le déclic ? Un 
gâteau d’anniversaire et 
quarante bougies à souffler. 
«  J’ai senti que c’était le bon 
moment pour me lancer dans 
l’aventure de la création d’en-
treprise », explique-t-elle. « La 
fleur au fusil », elle engage les 
démarches administratives, 
contracte un crédit et puise 
dans ses économies, soit  
50 000€. Futuramat voit le 
jour. 
Les premiers mois sont 
exaltants. «  On achète les 

machines, on voit les grues les 
installer, tout se met en route, 
c’est génial !  » Mais rapide-
ment, les ennuis débarquent. 
Les caractéristiques techniques 
ne sont pas aux normes, le prix 
rebute les clients, le comptable 
fait la gueule… « Certains ma-
tins, je me disais qu’il ne fallait 
pas qu’une nouvelle tuile me 
tombe dessus, car je n’allais 
pas le supporter. » Courageu-
sement, la chef d’entreprise 
franchit un à un les obstacles. 
«  Pas question de rebrousser 
chemin si près du but. Je ne 
voulais pas perdre espoir. » 

u Ma famille d’abord
Aujourd’hui, elle s’échine à 
pérenniser sa TPE de trois sala-
riés. Une tâche « énergivore » 
à laquelle elle s’astreint avec 
enthousiasme… et une once 

d’inquiétude. Car le succès 
de Futuramat est primor-
dial. Et pas seulement pour 
satisfaire les associés. Sandra 
a deux filles de 18 et 16 ans, 
qu’elle élève seule. «  Je dois 
nourrir ma famille… Ça, c’est 
anxiogène.  » Cette tension, 
la dirigeante la libère lors de 
quelques séances de fitness 
en semaine et un footing le 
dimanche. «  Mes proches ri-
raient s’ils m’entendaient dire 
que je prends du temps pour 
moi, souligne-t-elle. D’après 
eux, je travaille trop.  » Son 
entourage semble aux petits 
soins. «  C’est vrai, acquiesce-
t-elle. Heureusement que mes 
parents sont là. Ils ont su me 
soutenir au lancement de 
l’entreprise. Ils ont gardé mes 
filles pendant que j’étais sur le 
terrain. Sans eux, j’aurais pu 

baisser les bras. »
Désormais, la quadragénaire 
jongle entre ses vies profes-
sionnelle et privée avec maes-
tria. Au fil des ans, elle est 
devenue une véritable « wor-
king-girl  ». Au point qu’une  
journée de vingt-quatre 
heures ne suffit pas toujours 
pour remplir ses obligations.  
«   La différence entre un 
homme et une femme, c’est 
qu’une femme n’a pas de 
femme à la maison », déclame 
Sandra en pastichant Françoise 
Giroud. Décidément, la gérante 
aime les citations. « Mon côté 
littéraire, sans doute. »
La dirigeante subit rarement 
des remarques sexistes ou 
désobligeantes. «  Certains 
hommes testent dix minutes 
mes compétences, mais 
voient rapidement que je 

connais mon métier.  » Ses 
deux employés la respectent 
et travaillent avec le sourire. 
En revanche, la société s’avère 
beaucoup plus culpabilisante. 
La ritournelle «  trouve-toi 
un homme et occupe-toi 
de tes enfants  », Sandra 
l’entend trop fréquemment. 
Elle répond avec sa meilleure 
arme : l’ignorance. «  Je m’en 
fiche. J’ai dépassé toutes ces 
bêtises. »
Tenace « mais pas têtue », elle 
ira au bout du chemin qu’elle 
s’est tracé. «  On apprend en 
marchant. » Une énième cita-
tion ? Non, un simple constat.

Sandra Martin ouvre les portes 
de Futuramat au public, ce mardi, 

à l’occasion de la semaine du 
développement durable.  

Renseignements 
au 05 49 89 04 59.
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Tout feu tout femme




